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Nous sommes heureux de vous présenter la première édition de notre 
enquête sur les pratiques du sourcing IT en France.

Organiser la fourniture des services informatiques de l’entreprise en faisant 
appel à des ressources externes est une pratique répandue chez les DSI ; 
ce sourcing IT revêt plusieurs formes, qui vont de l’assistance technique 
sur site à l’outsourcing global d’activité avec transfert de personnel. À 
l’aube d’une nouvelle décennie nous avons cherché à connaître ce que 
nous pouvons appeler le niveau de maturité des pratiques de sourcing 
IT en France. 

Les dix dernières années ont vu les contrats évoluer : après les grands 
deals avec externalisation de personnel des années 1990, les années 
2000 ont vu se succéder (et se superposer) le multi-sourcing, les services 
offshore et les contrats alliant gestion des opérations et transformations 
tant dans les domaines de la gestion du poste de travail, de la production 
informatique que du développement et de la maintenance applicative. 
Les cas de figure sont variés, les retours d’expérience sont maintenant 
nombreux : il était temps de faire le point.

Depuis deux ans, le référentiel e-SCM a trouvé son public en France et 
permet le partage de bonnes pratiques dans le domaine du sourcing : 
bonnes pratiques à mettre en place par les fournisseurs certes, mais aussi 
bonnes pratiques à maîtriser par les DSI clientes. Le référentiel permet 
ainsi d’évaluer un niveau de maturité dans ses pratiques de sourcing IT 
et d’identifier les zones d’amélioration, que ce soit pour passer des appels 
d’offres ou piloter des prestataires dans la durée.

En nous inspirant des domaines identifiés par le référentiel, nous avons 
souhaité confronter le discours sur l’infogérance et la sous-traitance 
avec les pratiques actuelles en France. Nous sommes partis sur des 
interrogations simples : pourquoi a-t-on recours à l’externalisation ? Quels 
sont les motifs de satisfaction ou les grands regrets ? Sur quoi se porte 
l’attention lors d’un projet d’externalisation?…

En voici les résultats, avec leur lot de confirmations, mais aussi quelques 
surprises.

Bonne lecture à tous.

Avant-propos

Catherine Le Louarn

Membre du comité directeur

catherine.lelouarn@solucom.fr
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Cette première édition de l’enquête 
sur les pratiques du sourcing IT en 
France montre que l’externalisa-
tion informatique est une pratique 
largement diffusée. En effet près 
de 70% des entreprises interro-
gées ont une pratique assidue de 
l’externalisation.

Les pratiques de sourcing sont 
cependant très hétérogènes, selon 
le périmètre outsourcé ou le secteur 
de l’entreprise. 

1. Le multi-sourcing ressort 
prédominant notamment sur 
les périmètres applicatifs et 
infrastructures / serveurs. 

2. L’infogérance est le mode d’ex-
ternalisation préféré, même si l’as-
sistance technique conserve une 
part importante, en particulier sur le 
périmètre postes de travail. Les CSP 
(centres de services partagés), dont 
on parle pourtant beaucoup, restent 
quant à eux minoritaires, même si on 
constate une forte émergence notam-
ment sur le périmètre de la gestion 
du poste de travail.

3. L’offshore réalise une percée mais 
les pratiques varient fortement en 
fonction du secteur de l’entreprise. 

Sans surprise, le principal moteur 
d’externalisation est la perspective 
de réaliser des économies. En revan-
che, la recherche d’innovation n’est 
étonnamment pas une motivation 
majeure.

Les risques liés à la rupture d’activité 
constituent le plus gros frein à l’ex-
ternalisation : ils sont cités par  63% 
des entreprises interrogées. 

Du côté de l’offre, les prestataires de 
services semblent être à la hauteur 
des attentes de leurs clients avec 
76% de répondants assez satisfaits. 

La relation humaine est un vrai motif 
de satisfaction : 33% apprécient la 
disponibilité de leur(s) fournisseur(s), 
28% mettent en avant les relations 
de confiance qu’ils ont établies avec 
eux. 

Pourtant, pour 48% des répondants 
la qualité de service est le premier 
motif de mécontentement alors que 
les compétences techniques des 
prestataires sont incontestablement 
reconnues (seuls 13% de mécontents 
à ce sujet). Le niveau d’exigence 
augmente, la qualité du service est 
plus que jamais un must have, une 
fonction obligatoire de toute offre 
d’externalisation. 

Si les entreprises semblent largement 
rodées à l’exercice du sourcing, elles 
conservent néanmoins une approche 
très opportuniste et tactique, sans 
véritable vision stratégique.  

En effet, alors que de réels efforts 
sont fournis en amont des opérations 
(mise en place d’outils et de process 
formels, de processus de contractua-
lisation), 45% des répondants n’ont 
pas de stratégie de sourcing IT glo-
bale et formalisée. 

Au sein du panel interrogé, peu d’en-
treprises (28%) ont mis en place 
une politique de SRM (supplier rela-
tionship management).

Les services achats sont souvent 
associés sur toutes les phases amont 
mais leur implication s’amenuise une 
fois le contrat signé. Les services 
achats suivent ainsi la vie du contrat 
dans seulement 13% des cas.

Enfin, si la formalisation de procé-
dures de gestion du sourcing est 
effective, la mise en pratique n’est 
pas toujours au rendez-vous : ainsi, 
pour 60% des répondants, l’aligne-
ment entre la stratégie métier et les 

opérations de sourcing IT n’est pas 
pas piloté. 

Les grandes entreprises ont donc 
encore du travail en terme d’amélio-
ration et de mise en perspective de 
leurs pratiques de sourcing.

    Points-clés
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Profil du panel interrogé

1

2%

36%

20%

11%

9%

21%

Directeur Général

DSI / Directeur informatique

Responsable informatique

Responsable des opérations

informatiques / de la

production informatique

Responsable des études

Acheteur

Autre

5.1 Fonction des répondants au questionnaires (en %)

2

Autres

Transport

BTP

Informatique/Télécoms

24%

21%

18%

14%

12%

7%

2%

2%

Banque/Assurance

Industrie

Santé/Public

Commerce/Services

5.2 Secteur d’activité de l’entreprise (en %)

4

5.4 Implantation internationale (en%)

Importante
36%

Majoritaire
18%

Faible ou 
inexistante,

46%

4

5.3 taille

Taille de l’entreprise (en %)

Moins de 1000

20%

>= 5000

60%

De 1000 à 5000

20%

Les répondants au questionnaire sont, pour la plupart, des décideurs (direction générale, direction des systèmes d’in-
formation, service achats) de grandes entreprises (60% des entreprises sondées ont plus de 5000 salariés). Celles-ci 
sont en grande partie des multinationales (54% des entreprises sondées ont ainsi une implantation importante ou 
majoritaire à l’international). 

Le secteur BTP et le secteur informatique et télécoms sont peu représentés dans la base des entreprises sondées.

Fonction des répondants (%) Secteur d’activité de l’entreprise (%)

Taille de l’entreprise (%) 
(en nombre de salariés)

Implantation internationale de l’entreprise (%)
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1.  L’externalisation, une pratique généralisée…

Près de 70% des entreprises interro-
gées dans le cadre de l’enquête prati-
quent « beaucoup » l’externalisation 
informatique. 27% y ont recours, 
mais peu, le reste de l’échantillon 
(4%) l’envisage.

Si l’infogérance globale / forfaitaire 
est le mode d’externalisation préféré 
(plus de 45% en moyenne), l’assis-
tance technique reste néanmoins 
importante sur l’ensemble des péri-
mètres, notamment sur le périmè-
tre de gestion des postes de travail 
(35%) où elle talonne l’infogérance 
globale (à 38%).

On constate une émergence de l’ex-
ternalisation en mode CSP (centres 
de services partagés) plus particuliè-
rement sur le périmètre de la gestion 
des postes de travail (12%).

Recours à l’externalisation informatique

Modes d’externalisation

8

7.2 Mode d’externalisation adoptés en fonction des périmètres

Infrastructures IT et serveursPostes de travail Développements et applications

Infogérance globale / forfaitaire Assistance technique CSP

7%

12%

28%

NSP - Autre

45%

8%

15%

32%

53%

38%
12%

15%

35%

6

69%

Oui, beaucoup

27%

Oui, mais peu

4%

Non, mais c’est 

envisagé

6.1 recours externalisation
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2.  ...mais hétérogène selon le périmètre outsourcé 

Les entreprises divergent donc dans 
leurs pratiques de l’externalisation, 
notamment en fonction du périmètre 
adressé.

Si le multi-sourcing (nombre de pres-
tataires supérieur à 2) ressort globa-
lement prédominant, il est surtout 
important sur les périmètres appli-
catifs et infrastructures / serveurs.

L’externalisation de la gestion des 
postes de travail est, quant à elle, 
plus rarement confiée à plus de deux 
prestataires (56% des répondants ont 
1 à 2 prestataires sur ce périmètre).

8

7.1 Nombre de prestataires intervenant  dans le cadre ds contrats de 

sourcing

56%

18%

2%

2%

22%

38%

40%

12%

1% 9%

43%

25%

6%

11% 15%

Infrastructures IT et serveursPostes de travail Développements et applications

1 à 2 Entre 2 et 10 Entre 11 et 49 NSP - Autre50 et plus

Nombre de prestataires intervenant dans le cadre de contrats de sourcing
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3. L’offshore réalise une percée

8

8.  Lieu d’externalisation par secteur

11

33

25

7

6

25

10

72

58

65

87

56
17

70

80

Industrie

Commerce / Services

Banque / Assurance

Secteur public / Santé

Moyenne 59%

Moyenne 73%

Moyenne 11%

Moyenne 14%

Dans les locaux de votre

entreprise

En dehors de vos locaux,

en France

Hors France, en offshore

francophone (Tunisie,

Québec, Maroc,...)

Hors France, en offshore

non francophone (Chine,

Inde, République

Tchèque...)

L’utilisation de l’offshore se répand 
puisque 14% des entreprises ont 
affirmé réaliser des prestations hors 
de France, en pays non francopho-
nes, et 11% hors de France en pays 
francophones.

Les pratiques sectorielles sont cepen-
dant assez différenciées sur ce volet. 
Le secteur commerce / services se 
distingue par un recours plus mas-
sif à l’offshoring (33% versus une 
moyenne de 14% pour l’externa-
lisation non francophone et 25% 
versus une moyenne de 11% pour 
l’externalisation francophone). Il en 
est de même pour le secteur banque / 
assurance concernant l’offshoring 
non francophone (25% versus une 
moyenne de 14%). 

Au contraire, le secteur public se 
démarque, sans surprise, par un out-
sourcing essentiellement pratiqué en 
France. Aucune entreprise du sec-
teur santé / public ne pratique l’out-
sourcing francophone (versus une 
moyenne de 11%) et seules 7% des 
entreprises de ce secteur pratiquent 
l’outsourcing non francophone (ver-
sus 14% en moyenne).

Lieu d’externalisation par secteur d’activité de l’entreprise en %  (plusieurs réponses possibles)
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4.  Sans surprise, le principal moteur d’externalisation est la 
recherche d’économies

Raisons qui poussent ou peuvent empêcher d’externaliser (en %)

La perspective de réduire ses coûts est le moteur d’externalisation le plus important à 76% (34% « beaucoup » et 42% 
« assez »), la recherche de plus de souplesse au quotidien arrivant en seconde position. En revanche, « bénéficier de 
capacité d’innovation et de plans de progrès » n’est étonnamment pas une motivation majeure pour les entreprises.

Les risques liés à la rupture d’activité constituent le plus gros frein à l’externalisation : ils sont cités par 63% des 
entreprises interrogées (avec 36% « beaucoup » et 27% « assez »). Ce premier frein est suivi de très près par la crainte 
de gains économiques insuffisants. Première motivation, la dimension économique représente donc également un 
frein majeur à l’externalisation (« beaucoup » pour 32% et « assez » pour 39%). 

La perte de compétences et d’expertise technique arrive au troisième rang des freins, résultat non négligeable lorsque 
l’on constate que cette raison empêcherait « beaucoup » (28%) des répondants de se tourner vers l’externalisation (et 
45% « assez »). En revanche, tout comme la capacité d’innovation n’est pas un moteur important, les perspectives 
de progrès insuffisantes ne constituent pas un frein majeur.

9

9.1 Moteurs & freins

5194234

124234 12

10263627

6244427

16263919

Réaliser des économies

Obtenir plus de souplesse dans la 

gestion au quotidien

Améliorer la qualité de service

Se séparer d’activités non stratégiques

Bénéficier de capacité d’innovation 

et de plans de progrès

Beaucoup

Assez

Peu

Pas du tout / sans opinion

Les risques opérationnels liés à la 

rupture d’activité

L’insuffisance des gains économiques 

envisagés

La perte de compétences 

et d’expertise technique

Les risques sociaux

Les perspectives de progrès insuffisantes

9272736

8213932

8194528

16362818

16362816

Moteurs

Freins
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Les prestataires offrant des services 
d’externalisation semblent être à la 
hauteur des attentes de leurs clients. 
De fait, 76% des entreprises inter-
rogées sont « assez satisfaites » de 
leur(s) sous-traitant(s). La dimen-
sion humaine est particulièrement 
appréciée, constituant un réel motif 
de satisfaction : 33% des entreprises 
se déclarent satisfaites de la dispo-
nibilité de leur(s) prestataire(s) et 
28% sont satisfaites des relations 
de confiance établies avec eux.

Toutefois, les sociétés interro-
gées sont prêtes à remettre leur(s) 
prestataire(s) en concurrence puis-
que seules 19% d’entre elles ont 
l’intention de conserver la majorité 
de leurs prestataires actuels. 

Les approches qui privilégient la 
souplesse (multi-sourcing) ont la 
préférence des entreprises en très 
grande majorité.

5.  Des prestataires donnant satisfaction…

Degré de satisfaction vis-à-vis des prestataires externes

11

10.1 degré de satisfaction vis-à-vis des prestataires externes

Très satisfait

1%

Assez 

satisfait

76%

Peu satisfait

19%

Pas satisfait du tout

2%

Sans opinion

2%

12

10.2 intention de changer

Sans opinion

4%

Changer la majorité

de vos prestataires
actuels

4%

Conserver la 

majorité de vos 

prestataires 

actuels

19%

En conserver

une partie et en 

changer une autre

73%

Intention de changer de prestataire
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Sans surprise, les défauts de qualité 
de service représentent le premier 
motif de mécontentement (48%), 
de telles défaillances étant extrême-
ment mal perçues par les clients.

La qualité de service s’avère donc 
un must have, une fonction obli-
gatoire de toute offre de service 
d’externalisation. 

Le manque de proactivité des pres-
tataires est par ailleurs souligné par 
41% des sondés alors que l’innova-
tion n’est pas un critère important 
dans le choix d’un prestataire.

En revanche, on constate que les 
compétences techniques des pres-
tataires sont incontestées par les 
entreprises interrogées (seulement 
13% d’entre elles les citent comme 
motif de mécontentement). 

6. … avec cependant quelques nuances

Motifs de satisfaction et de mécontentement (en %)

14

11.1 & 11.2 motifs satisfaction & mécontentement

Motifs de 

satisfaction* 
33

28

26

25

22

20

9

11

6

1

La disponibilité de leurs équipes et leurs compétences

Les relations de confiance établies avec eux

Leur capacité à tenir les engagements

Les coûts

Leur bonne compréhension de nos enjeux et de nos métiers

La qualité du service

Leur capacité à proposer des solutions innovantes

Aucun

Autre

Sans opinion

48

41

24

24

14

13

1

9

2

Les défauts de qualité de service

Leur manque de proactivité

La rigidité du cadre contractuel

Leurs coûts élevés

La rigidité des processus opérationnels mis en place

Leur manque de compétences techniques

Aucun

Autre

Sans opinion

Motifs de 

mécontentement*

* Plusieurs réponses possibles
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Les résultats ne font-ils pas appa-
raître un manque  global de matu-
rité des entreprises interrogées en 
matière de stratégie sourcing ? Cette 
question mérite d’être posée lorsque 
l’on constate que :

45% des répondants n’ont pas •	

de stratégie de sourcing IT glo-
bale et formalisée, 

seuls 28% des répondants ont •	

une politique SRM* définie et 
fréquemment mise en œuvre,

à peine plus de la moitié des •	

répondants réalisent systéma-
tiquement des études écono-
miques ou des business case 
avant ou lors des opérations de 
sourcing IT.  

L’enquête montre également que 
seules 20% des sociétés réalisent  
des études d’opportunité technolo-
gique en amont des opérations de 
sourcing IT.

Mûrir et étudier de façon anticipée 
les projets de sourcing n’est pas 
encore entré dans les mœurs des 
grandes entreprises. Celles-ci ont 
tendance à adopter des approches 
très tactiques et opportunistes, sans  
véritable vision stratégique.

* supplier relationship management

Maturité des entreprises en matière de mise en place de SRM

7. Des approches plus opportunistes que stratégiques

14

12.1 Maturité des entreprises sur la mise en place de politique de SRM 

(supplier relationship management)

28%

26%

28%

18%

Politique définie et fréquemment mise en œuvre
Politique en cours d'élaboration
Pas de politique SRM
NSP

Maturité en termes de stratégie et de bonnes pratiques de 
sourcing (en %)

Mise en place d’outils ou de processus avant ou lors de 
chaque opération de sourcing (en %)

17

12.3  Evaluation de la mise en place d’outils ou processus avant ou lors 

de chaque opération de sourcing IT

20

56

59

79

53

32

27

16

13

6

6

2

8

5

4

1

6

1

4

2

Des études d'opportunité
technologique

Des études économiques
ou business case

Des processus formels de
Contractualisation (guide

de négociation, due
diligence, modèle

contractuel)

Des processus formels
d'évaluation (séance de

questions/réponses,
analyse des offres,

soutenance...)

Systématiquement

De temps en temps

Rarement

Jamais

Ne sait pas

14

12.2 Evaluation de la maturité des entreprises en terme de stratégie et 

de bonnes pratiques de sourcing

59

46

42

25

38

45

16

16

13

L'entreprise a défini dans
quelle mesure le sourcing IT

est pertinent pour son
activité.

Les objectifs du sourcing IT
et les contraintes associées

sont clairement définis.

Une stratégie de sourcing IT
globale est formalisée.

Oui

Non

Ne sait pas



Janvier 2010 - Enquête © Solucom  13•

8.  Des services achats moins impliqués une fois les contrats 
signés
L’engagement des services achats 
dans les phases amont des projets 
d’externalisation est une évidence 
à la vue des résultats. 75% des 
entreprises les impliquent systéma-
tiquement dans les phases d’appels 
d’offres, 58% dans les phases de 
choix des prestataires et 68% dans 
la phase contractualisation. Par 
expérience, on sait également que 
les achats sont bien souvent déci-
deurs dans ces phases essentielles 
de choix du ou des sous-traitant(s).

Cependant une fois le contrat signé, 
et lors des phases de vie du contrat, 
leur implication s’amenuise. C’est 
ainsi qu’uniquement 13% des 
services achats sont associés sys-
tématiquement dans le suivi opé-
rationnel et 29% au moment de la 
réversibilité...

Association des services achats aux différentes phases des opérations de sourcing en % (plusieurs réponses 
possibles) 

Mise en place d’un processus de pilotage et de recette  
pour chacune des phases contractuelles (en %)

19

86778

7121168 2

22283413 2

16282529 6

Les appels d’offres

La contractualisation

8112158 2Le choix des prestataires

Le suivi opérationnel

La réversibilité

1

13.2 Association des services achats aux différentes phases des 

opérations de sourcing IT

Systématiquement

De temps en temps

Rarement

Jamais

Ne sait pas

18

13.1 Mise en place d’un processus de pilotage et de recette pour 
chacune des différentes phases de contrat

251571 7

192758 5

2152152 9

Phase de démarrage

Phase récurrente

Phase de réversibilité

Systématiquement

De temps en temps

Rarement

Jamais

Ne sait pas
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9.  Un travail avéré dans la formalisation de procédures...

Politique de gestion opérationnelle du sourcing (en %)

Gestion des risques liés au sourcing (en %)

20

84 11 5

74 22 4

Des procédures de gestion des 

prestations sont formalisées (plan 

d’action qualité, comité de pilotage…)

Des procédures d’escalade et de 

gestion de crise sont prévues

14.1 Politique de gestion opérationnelle du sourcing

Oui

Non

Ne sait pas

Les entreprises interrogées se montrent bons élèves dans le travail de formalisation des procédures liées à la gestion des 
opérations de sourcing. Pour illustration : près de 3 entreprises sur 4 ont formalisé des procédures de gestion de crise 
ou d’escalade et 84% d’entre elles disposent de procédures de gestion des prestatations.

De même, de nombreuses procédures relatives à la gestion des risques liés au sourcing sont prévues et formalisées 
par les entreprises comme les résultats de l’enquête en témoignent : 

76% des entreprises ont formalisé une charte sécurité avec leurs prestataires,•	

67% ont rédigé un plan de continuité d’activité, •	

53% ont formalisé des procédures d’évaluation et de gestion des risques.•	

22

14.3 Gestion des risques spécifiques liés au sourcing IT

53

60

67

76

39

31

24

18

8

9

9

6

Des procédures d'identification,
d'évaluation et de gestion des risques

sont définies.

Des procédures de gestion de la
propriété intellectuelle sont

formalisées.

Un plan de continuité est formalisé.

Une charte sécurité est formalisée
avec les prestataires.

Oui

Non

Ne sait pas
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La phase de formalisation est effec-
tivement globalement assurée mais 
la mise en pratique s’avère plus dif-
ficile, elle n’est bien souvent pas au 
« rendez-vous ». En effet, pour plus 
de 60% des entreprises, l’alignement 
entre la stratégie métier et les opéra-
tions de sourcing IT n’est pas piloté.

On constate par ailleurs que 20% des 
entreprises n’ont pas identifié ou mis 
en place les changements organisa-
tionnels inhérents à l’externalisation. 

33% n’ont pas de  plan de communi-
cation défini… et près de 50% n’ont 
pas construit de plan de gestion RH 
adapté. 

Les grandes entreprises ont donc 
encore du travail en termes d’amélio-
ration des pratiques de sourcing IT...

10.  ...mais une mise en pratique qui reste insuffisante

Évaluation des opérations récurrentes de sourcing (en %)

Politique de gestion du changement (en %)

22

15.1 Evaluation des opérations récurrentes de sourcing

Des revues de performance et des 

benchmarks sont conduits

Des améliorations sont souvent 

implémentées à la suite de ces 

revues

La contribution du sourcing IT aux 

activités métiers et à la stratégie de 

l'entreprise est régulièrement évaluée

39 52 9

44 45 12

24 61 15

22

15.2 Politique de gestion du changement

Les changements organisationnels sont 

identifiés et implémentés

Un plan de communication est défini

Un plan de gestion RH adapté est défini

61 18 21

46 33 21

28 48 24

Oui

Non

Ne sait pas
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Éclairage : maturité des entreprises par rapport à eSCM

eSCM, un modèle de gestion de 
la relation sourcing

eSCM (eSourcing capabil i ty 
model) est un modèle de gestion 
et d’amélioration de la relation 
sourcing, tout au long de la vie. Le 
cycle de vie du sourcing, vu du client, 
est composé des étapes suivantes :

analyse (•	 analysis) : études, 
enjeux, marché, orientations 
stratégiques,

démarrage (•	 in i t ia t ion )  : 
appel d’offres, choix des 
prestataires, négociations,  
contractualisation,

fourniture (•	 delivery) : trans-
fert, gestion quotidienne, 
évolutions,

réversibilité (•	 completion) : condi-
tions de dépose et de transfert 
vers un autre fournisseur,

p ra t iques  pe rmanentes •	

(ongoing) : les fonctions à assu-
rer sur la durée.

Ce modèle est à la fois indépendant, 
car issu d’un consortium d’univer-
sitaires (Carnegie Mellon) et prag-
matique car nourri des apports de 
l’industrie tels qu’IBM, Accenture, 
Airbus, L’Oréal.

eSCM se spécialise en deux parties : 
eSCM-CL, pour les organisations 
clientes, et eSCM-SP pour les four-
nisseurs. Les organisations, clients et 
fournisseurs, peuvent être certifiées 
par eSCM selon le niveau de maturité 
global.

À titre d’exemple dans le cas de 
eSCM-CL le diagnotic porte sur 
17 domaines (couvrant le cycle de 
vie décrit ci-dessus).  La maturité 
globale d’une organisation est notée 
de 1 à 5 comme indiqué dans le 
tableau ci-dessus.

Périmètre, public visé

eSCM s’applique à toute relation de 
sourcing :

outsourcing classique (un •	

client, un fournisseur)

co-sourcing (fournisseurs •	

- concurrents)

multi-sourcing (plusieurs four-•	

nisseurs en direct et des four-
nisseurs ayant eux-mêmes des  
sous-traitants)

alliance (plusieurs fournis-•	

seurs, représentés de front par 
un seul)

joint-venture•	

in-sourcing (fournisseur interne •	

tel un GIE par exemple)

eSCM intéresse les systèmes d’infor-
mation, mais pas seulement : toute 
contractualisation de type client-
fournisseur entre dans le périmètre 
eSCM. Le public visé est le DSI, 
représenté par le responsable des 

méthodes et de la qualité, le gestion-
naire des contrats et des services et 
plus largement tout manager ayant 
la responsabilité d’organiser l’entre-
prise pour améliorer la gouvernance 
de ses prestataires.

Objectif : créer une relation 
client / fournisseur saine et 
durable

L’objectif principal de eSCM est de 
créer une relation client / fournisseur 
qui soit saine et durable. 

Il propose dans ce but un langage 
commun et des processus compati-
bles entre les clients et leurs fournis-
seurs, permettant la mise en œuvre 
de bonnes pratiques sur tout le cycle 
de vie de la relation de sourcing.
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Mapping de maturité eSCM-CL 
des entreprises interrogées

Les résultats de l’enquête présentés 
ci-avant ont été retraités pour 
mesurer le niveau d’implémentation 
des pratiques eSCM-CL du panel  
d’entreprises interrogées (voir 
schéma ci-dessus). Ce mapping a 
été réalisé à partir des 17 grands 
domaines d’eSCM-CL.

En dehors de la gestion des 
technologies et de la gestion des 
risques, il ressort qu’une majorité 
d’entreprises ne sont pas matures sur 
le plan des pratiques permanentes.

Les pratiques liées au cycle de vie 
d’une prestation de sourcing sont 
dans l’ensemble mieux maîtrisées 
par les entreprises même si 
certaines phases amont (analyse 
des opportunités et approche du 
sourcing) et aval (réversibilité) 
restent insuffisamment couvertes.

Il ressort donc que la la maturité 
des entreprises reste encore trop 
concentrée sur la séquence : 
appel d’offres / contractualisation / 
transfert.

23

          

Réversibilité (CMP)

Gestion des services sourcés (MGT)

Transfert du service (TFR)

Contractualisation (AGR)

Evaluation des prestataires (SPE)

Planification du sourcing (PLN)

Approche du sourcing (APP)

Analyse des opportunités de sourcing (OPA)

Gestion des risques (THR)

Gestion des technologies (TCH)

Gestion de la connaissance (KNW)

Gestion des ressources humaines (PPL)

Gestion du changement organisationnel (OCM)

Gestion de la valeur (VAL)

Gestion des relations (REL)

Gestion de la gouvernance (GOV)

Gestion de la stratégie de sourcing (STR) 

Pratiques mises en 

œuvre

Pratiques non 

mises en œuvre
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17.1 e-scm

P
ra

ti
q
u
e
s 

d
u
 c

yc
le

 d
e
 v

ie
 d

’u
n
e
 p

re
st

a
ti
o
n

Niveau d’implémentation des pratiques eSCM-CL au sein des entreprises interrogées
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Méthodologie

Réalisation de l’enquête

Enquête menée par le cabinet Solucom en partenariat avec l’association Ae-SCM (www.ae-scm.fr) à travers un 
questionnaire de 40 questions, administré par internet entre le 23 octobre et le 16 novembre 2009.

Méthodologie de l’enquête

•  Les personnes sollicitées étaient des directeurs ou responsables informatiques de grandes entreprises françaises 
avec un critère d’éligibilité à l’enquête : participer aux décisions informatiques concernant le sourcing dans une 
entreprise pratiquant l’externalisation.

•  Au total, 85 réponses valables ont été déclarées éligibles, ce qui, compte tenu de la qualité et de la cohérence de 
la cible, constitue un échantillon de réponse satisfaisant.
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A propos de Solucom

Solucom est un cabinet indépendant 
de conseil en management et SI.

Ses clients sont dans le top 200 
des grandes entreprises et 
administrations. Pour eux, le cabinet 
sait mobiliser les compétences de 
près de 1000 collaborateurs. 

Sa mission ? Porter l’innovation au 
cœur des métiers, cibler et piloter 
les transformations créatrices 
de valeur, faire du système 
d’information un véritable actif de 
la stratégie d’entreprise.

Solucom est coté sur NYSE 
Euronext et a obtenu la qualification 
entreprise innovante décernée par 
OSEO Innovation.

Pour en savoir plus, www.solucom.fr 
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